
tant plus facilement q'on. se croit plus j.àient bienipour celab MaisPétrus n'ylin que les.autres 'Je pense que laleçún avait-il rien de nouveau àMontréal en.
lui servira, et qu'il ,ne se lancera lus fait depolitique,. car enfin" les gazettes
dans les achats sans consulter plus vieux ne disent pas tout.
que lui. Enfin je lui ai:dit où en étaient 'PtWus.- Ah! 1tiens, j'oubliais On p'a rses affairés, et -il a fini par me direqu'i laitlieaucoup de la nomxnation de P-an
avait l'intention, de prendretune Profes- ci'ie shérif:Delisle qu le giouvrnetm'ditsion, mais qu'avantde se décider, il vien. envoyeýpo1r représeneië les'mai haîi'dsdrait ici la semaine prochaine.consulter canadiens dans Jes pays étraners .afiiMr. Bonsensen qu son pere avaiteu de les engager vemir îmmecer av à
conflance. nous; ce 'qu'ils se ardéront2biedeFrançois.-Ah 1 voilà qui me raccom-. faire s'ils * uge-nt de notreiraceTd':a-près
mode un peu avec lui. J'espére bien, l'ambassadeuîqui doit'la prés-ehter ;monsieur Bonsens que vous lui ferez car, si ce que l'on dit est vrai, il vendaitrenoncer à son ,nm de prétendue no- à son profit cé 'qui ie lui'apartenii past
blesce. Ça nme vexerait'de l'appeler com-, et tenait ses comptés en partie trouble.
'ne ça, nr qui lai vu haut comme ma Les marchands 'de Montréâl" soni eù

notte, joner a la toupie avec nous autres, diable. Ils disent que'ld gouvernement
petits gas qui ne le connaissons- que se moque d'eux.
sous le nom de Julien à Charlot. Mais à Bomscns.-Ils ontLàrt. Nouis öbnîinpropos, n'as tu rien appris: de neuf à la uvt sai ai s
vile,tni qui est si curieux de tout, Pétrus- si on savait s en 1ervir Voilà par 1xele-

Pétrus.--Ohl! des misères; rien d'inté- p u ndmiùation st 'ildcbup,éhle
ressant depuis le procès de Barreau. Oh pie , i
pourtant oui, il y a eu le. procès d'un nime, que personne n'ose pprouver;"Ir, si le comerce 'cana iei.'éût"telavocat. C'est presqu'aussi rare que des consulta sr ce' sujetcommere n ieûté-dt
locteurs prenait leurs propres médeci- clête s ceosu.t come il. éû d.
nes. Imaginez qu'un officier public nom-, 'être on eûtchoisi parmi les négociants

canadiens français"un marchandâhon-imé pour accuser et faire condamner les. nête îéspdcte, sachant ce " ïelëemauvais sujets, 'les criminels, les.tapa- peut fotirnir et ce do'ntil a bešôiii'.Au'.geurs, s'est vu accuser et condamner lui lieude delä' ou e v .ie'û uh 'm ùî e
même, et cela pour avoir voulu empl- jene condamne pao, mais ui 'ua
cher un gazettier de dire ce qu'il pense. reçu une voix s'il et d' êè 'élupales-C'est assez drôle, comme vous voyez, de marchands du'pavs" 2' .
la part d'un de ces avocats qui en cour

,disent pis,que pendre des.clients de leurs QunOch.-Yous avez qu'à vôirÑ.,o-Nus
adversaires, et ne veulent pas qu'on leur sommes donc' bien, bêtes nous autres ,
dise leur fait Mais l'éditeur qu'il vou- Il me semble que les marchands anglais'
lait assommer, lui a coupé la.parole e t a qui onLeret fait et affiontaurai
les doigts avec des :ciseaux, lui eniliî-. comme, des aveugles,jusqu'a ee oqu.on
lant la peau et la réputadon. Le.procès a leur eût rendu justice. "

,été des plus.amusants; les avocats se sont Bonsens.-Noùs ne sommes spa& -iitës,
chamaillés: à bouche que veux-tu,. ont Quenoche, "ais 'no son s diff-
fait de beaux liscours sur:le dévergon. rents ou trop confiant.,Sle peuple eût
dage de la presse, sur les droits sacrés des été consulté sur le ýchoix 'd'une capitale,
personnes, etont prouvéque la devise: personne dans le'pays'n'eût voté1;our
«fais ce que je dis et non'ce que je :fais» Ottawa; et le gouvernemeit y esndu<
sera vraie encore longtemps. et M. Delisle est notre ambas'sa6ur,' ce

Jean-Claude.-,-'aurais bien:'aimé a.être qui' n'empêchera pas les marchands qui
là. Iln'y arien qui me plaise autant que s'en. disentde 'plus insultés d'allerz-voter
de voir les avocats se manger; et toujours pour ceux qui:l'ont nomméIlniy a pasr
prêts.à se prendre,. si les: juges neles 'r-. bea.ucoup de, gens, quisi on'lesconsul-
rêtaientipas. J'aime à plaider rien que tait privement, 'voudraientlded-laaeonfé.
pour ce plaisir là. dération tellel-qu'on la propose,e t, poura

Bonsens.-Oui, et quand la séance est tant elle'va-se; faire, c'estnornuous,
finieils s'en vont tous ensemble prendre le:dis.
-un coup, plusieurs goups, à la santé des 'Pedaus.. Oh pduraçâ' ,ous;.vous;tromir
bons clients'qui s'imaginent que les avo. pez,pére.:Bonsens,;personne rnii'eçt
cats épeusent' leurs querelles et qui les plus; les provinces d'en bas nime-nen-


